
Islam et démocratie, armée et société
politique, la Turquie est en train de réussir
à concilier ce que nombre d’observateurs
ont considéré et considèrent encore
aujourd’hui comme des données irrécon-
ciliables. Ce pays est regardé à l’heure
des «printemps arabes» comme une réfé-
rence pour ne pas dire un modèle à étu-
dier de près. Bien sûr, cela ne signifie pas
que la société turque n’est plus traversée
par des contradictions ni que tous les
conflits sociaux et politiques ont été
réglés. Mais personne ne peut nier la sta-
bilité qui caractérise ce pays depuis une
décennie et demie, ni la montée en puis-
sance de son économie.

Cette stabilité qui explique pour une
large part le rôle de plus en plus important
joué par la Turquie en tant que puissance
régionale émergente et pivot géopolitique
de grande importance. Rappelons que les
dirigeants actuels de ce pays sont issus
du parti islamiste AKP qui est arrivé au
pouvoir en 2002 et qui a confirmé sa mon-
tée en puissance lors des élections légis-
latives de juillet 2007, où il a remporté
47% des voix et 61% des sièges de dépu-
tés. Mais l’islamisme turc est analysé par
les spécialistes comme un islamisme qui
rejette le radicalisme et la violence.

L’élite kemaliste, culturellement occi-
dentalisée, a laissé place à une élite plus
en lien avec les masses de tradition
musulmane. Modernité et auto-affirmation
culturelle islamique semblent caractériser
aujourd’hui l’élite au pouvoir.

L’armée, pour sa part, 2e armée de
l’OTAN, totalement engagée dans la ges-
tion politique du pays jusqu’à la fin des
années 2000, très imprégnée de l'idéolo-
gie kemaliste, et aujourd’hui entièrement
professionnalisée, s’est retirée de la ges-
tion politique tout en continuant de veiller
au principe constitutionnel de laïcité. Ce
mixe réussi d’islam et de démocratie, d’ar-
mée et de société politique explique pour
une large part les succès économiques de
la Turquie.

La Turquie : une économie émergen-
te

2010 a consacré la Turquie comme le

nouveau «dragon» économique de
l’OCDE. Le FMI classe la Turquie à la 17e

place mondiale en 2010 avec un PIB de
729 milliards de dollars. Cette année a
aussi consacré la Turquie comme meilleur
taux de croissance économique mondial
après la Chine et l’Inde.

Taux de croissance en 2010

La direction des études économiques
de la banque Natixis écrit dans son Flash
Economie du 3 mars 2011, consacré à la
Turquie : «La Turquie a fait preuve d’une
remarquable capacité de rebond en 2010.
Après un taux de croissance de -4,7% en
2009, le PIB a affiché une croissance de
7,8% en 2010. La reprise peut être non
seulement attribuée à la solidité des fon-
damentaux du pays mais aussi à la réacti-
vité du policy-mix (combinaison de l’instru-
ment budgétaire et de l’instrument moné-
taire) mis en place pendant la crise.» La
consommation est le moteur principal de
la croissance grâce au dynamisme du cré-
dit, des salaires réels et à la baisse du
chômage. Mais les autres moteurs fonc-
tionnent aussi : les importations de la
Turquie confirment leur dynamisme et res-
tent compétitives. L’investissement privé
national et étranger est sur une tendance
haussière depuis le début de la décennie
2000.

Cette décennie 2000 reste marquée
aussi, pour la Turquie, par un effort remar-
quable de réduction de la dette publique
qui est passée de 74% du PIB en 2002 à

38% en 2008 et 36,1% prévue en 2013
(les années 2009 et 2010 – années de
crise – ayant été marquées par un rebond
de la dette : 44%PIB et 41%)

La Turquie reçoit beaucoup d’IDE
Les taux de croissance remarquables

atteints par l’économie turque, l'améliora-
tion du climat des affaires, l’importance du
marché intérieur, constituent les atouts
majeurs des progrès enregistrés dans l’at-
tractivité du site Turquie. 60% du déficit
courant du pays ont été couverts par les
IDE en 2006. La crise financière mondiale
des années 2009 et 2010 a, bien évidem-
ment, fait chuter les IDE entrants qui ne
couvrent plus que 15% du déficit courant
en 2010 (qui a atteint 48,6 milliards de dol-
lars), soit des IDE de 7,29 milliards de dol-
lars en 2010, volume qui reste tout de
même significatif. Les principaux investis-
seurs étrangers ont été ces dernières
années l’Autriche (28%), l’Allemagne et
les Pays-Bas (8%), la France (9%), le
Japon (6%), la Grèce (7%).

Les problèmes qui restent à
résoudre

Trois questions doivent être prises en
charge pour éviter une «rupture de dyna-
mique économique à la Turquie» :

1/ Améliorer le taux d’épargne.
2/ Gérer efficacement la forte dépen-

dance aux importations énergétiques.
3/ Améliorer le contenu en importations

des exportations turques aujourd’hui trop
élevé.

• La Turquie connaît aussi un sérieux
problème d’économie informelle. Celle-ci
est importante et réduit de manière signifi-
cative la base fiscale de l’économie
turque.

Pour faire refluer le secteur informel, le
gouvernement a proposé en 2010 une
amnistie fiscale qui concerne plusieurs
impôts : sur les sociétés, les droits de
douane, les charges sociales, les
amendes, les factures de gaz, d’électricité
et d’eau.

• Un taux d’emploi encore faible
Malgré les performances de croissance

économique
r é a l i s é e s
cette derniè-
re décennie,
la Turquie
connaît un
taux de chô-
mage élevé
qui s’ex-
plique par la
forte crois-
sance démo-
graph ique,
les impor-
tants trans-
ferts de main-
d’œuvre agri-
cole vers les secteurs non agricoles et le
faible nombre de diplômés dans la popula-
tion active et dont a besoin l’économie,
l’offre d’emploi s’adressant principalement
à cette catégorie de main-d’œuvre active :
16,4% seulement de la population active
sont des diplômés du supérieur et 9,5%
ont effectué un apprentissage. L’économie
turque connaît un déficit en main-d’œuvre
qualifiée.

Quel éclairage pour notre pays ?
L’Algérie doit construire une économie

forte mais le défi est moins à relever dans
le domaine économique strict, domaine où
l’Algérie dispose incontestablement d’un
potentiel appréciable, que dans les fac-
teurs favorables à l’instauration d’une
dynamique économique puissante. Parmi
ces facteurs, bien évidemment, la démo-
cratie et l’émergence de la société poli-
tique, facteurs dans lesquels nous enre-
gistrons un énorme déficit. Ces deux fac-
teurs renvoient à un programme de
réformes politiques profondes, sérieuses
et non pas à des tours de passe-passe qui
ne dupent aucun Algérien. 

La Turquie peut constituer une source
d’inspiration et l’Algérie a tous les moyens
de réussir son émergence.

A. B.
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ISLAM ET DÉMOCRATIE, ARMÉE ET SOCIÉTÉ POLITIQUE

Suivez la Turquie !

DDEECCOODDAAGGEESS

PPANORAMAANORAMA

S’ils capturent Kadhafi vivant, que feront de lui les coali-
sés ? 

L’emmener d’urgence 
chez le coiffeur ! 

Sacré Amr Moussa ! Et sacrée Ligue arabe ! Ils
sont impayables nos frères imposés. Hier encore, je
les entendais très nettement implorer ceux qui ont
des avions, ceux qui ont des missiles, ceux qui ont
des bateaux et ceux qui ont… d’aller régler son
compte au colonel fou de Tripoli, et aujourd’hui, je les
entends encore plus distinctement entamer le ballet
des pleureuses et se plaindre que les frappes des
coalisés soient un peu plus lourdes que demandé.
M’enfin mon petit Amr ! Si t’es capable de calibrer
tout seul, comme un grand garçon tes frappes, de
pointer au centimètre près tes bombinettes, pourquoi
ne l’as-tu pas fait avant ? Es-tu seulement en mesure
d’interdire  à  Kadhafi  de massacrer son peuple ?
Non ! Bien évidemment, sinon, ça se saurait. Et donc,
puisque tu n’en es pas capable, tu te tournes vers
ceux qui le sont, normal et logique. Ce qui est moins
logique, par contre, c’est que soudainement,
quelques heures seulement après avoir supplié
d’autres que toi de faire le sale mais nécessaire bou-
lot, tu te retournes contre les missionnés. Parce que
je te rappelle que la résolution 1973, elle n’est pas

née comme ça, de manière spontanée, comme par
magie. C’est toi, mon p’tit Amr, toi et ta ligue de
mijaurées qui avez permis ce texte onusien. Et
qu’est-ce que tu voudrais aujourd’hui, hein, dis-moi
bark ce que tu veux ? Que les coalisés fassent juste
peur au clown sanguinaire ? Qu’ils puissent aller, à la
limite, jusqu’à le faire saigner du nez ou qu’ils lui cas-
sent un bras, mais pas qu’ils le trucident ? Ah ! Le
beau distinguo ! Ah !  La belle remontée d’humanis-
me ! Quoi ? Dans la foulée, tu souhaiterez qu’il n’y ait
pas une  seule perte civile, pas un mort collatéral ?
Eh ! Oh ! On n’est pas là dans Space-Game ! On n’est
pas non plus dans une salle de jeux avec des
PlayStation 3, des Xbox 360 ou des Wii avec les-
quelles on peut reprendre le jeu à satiété, effacer un
niveau, écraser une donnée, passer un stage jugé
trop violent et tricher. En tant que ligue de gens sup-
posés adultes et surtout émus par le sort du peuple
libyen – c’est ce que j’ai cru comprendre lorsque
vous avez appelé au secours les coalisés — vous
avez engagé un processus, celui de la liquidation du
fou furieux et de son engeance contaminée. C’est en
train de se faire, les cocos. Ça a un prix ! Trop tard
pour le discuter, ce prix. D’ailleurs, le voudriez-vous
que vous ne le pourriez pas. Car vous n’avez pas les
manettes de la console. Ni même la console ! Je fume
du thé et je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

La ligue des mijaurées qui supplie d’abord que l’on intervienne
et qui défaille ensuite à la première détonation !

Le Soir sur Internet :  
http:www.lesoirdalgerie.com

E-mail : info@lesoirdalgerie.com

POUSSE AVEC EUX !

Par Hakim LaâlamPar Hakim Laâlam
laalamh@yahoo.fr
laalamhakim@hotmail.com
hlaalam@gmail.com

Chine 10,4%
Inde 8,6

Turquie 7,8
Brésil 7,5

Corée du Sud 6,0
Mexique 5,2
Russie 4,0

Allemagne 3,6
Japon 2,8
France 1,6


